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BOLIDES INEXPLIQUÉS PAR LEUR ASPECT 
BIZARRE ET LA LENTEUR DE LEUR PAR- 
COURS. — BRADYTES. 


L'observation curieuse faite à Marseille, le a août 1871, 
par М. Coggia, sur un bolide de longue durée (voir plus 
haut, p. 93), et celle qui а été faite à Rome le 31 août 
1872 (voir p. 135), wont engagé à chercher, dans 
l’histoire des météores, des exemples de cas analogues. 
J'ai eu la bonne fortune d'en trouver un certain nom- 
bre. Que ces météores soient des aérolithes, c’est ce 
qui reste douteux, comme on va s’en convaincre раг 
les observations que nous allons résumer. Dans tous les 
cas, le nom de bolides ne leur convient en aucune fa- 
çon; car cette désignation а pour étymologie le mot 
grec бяХА2в, qui veut dire je lance. Des bolides lents 
seraient donc des météores lancés lentement, ce qui 
па pas de sens. C’est pourquoi je crois utile de les · 
désigner sous un nom mieux approprié à leur état, 
comme celui de bradytes, qui provient de Веедоѕ, lent. 
Le nom de météorite reste appliqué aux aérolithes. | 

Ces météores lents offrent généralement la forme 
globulaire et restent visibles, non pas seulement quel- 
ques secondes, comme les bolides ordinaires, mais plu- 
sieurs minutes, un quart d'heure, yne demi-heure, 
une heure même et davantage. 
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Voici les observations les plus importantes que j'ai 
pu recueillir; elles sont présentées par ordre de date : 


I. L'abbé de ГАпіоп, se trouvant près de Saint-Au- 
bin, en Bretagne, le 17 novembre 1684, vers 10 heures 
du matin, vit une flamme en forme de larme, grosse 
comme la main, qui descendait du ciel. Son mouve- 
ment était extrêmement lent, car elle п'етріоуа pas 
moins de sepæa huit minutes pour atteindre l’horizon. 
Elle paraissait un peu bleue; sa queue jetait des es- 
pèces d’étincelles, et elle était opposée au Soleil. ( His- 
toire de l’Académie des Sciences, 1684.) 


П. Buckhard a extrait du registre original de Kirch, 
de Leipzig, la relation suivante d’un météore qui n’a- 
vait pas de mouvement sensible : « 1686 4% juillet, 
vendredi matin, vers 1"20", cherchant avec une lunette 
de 1: pied la nouvelle étoile dans le cou de la Ba- 
leine, je fus frappé d’une grande lumière. Regardant 
alors à l'œil nu, j’aperçus vers le midi une grande masse 
de feu plus claire, plus grande et plus blanche que 
Vénus, égale à peu près à la moitié de la Lune. Cette 
masse avait une queue en dessous vers l’ouest ; elle res- 
tait immobile à sa place. Voyant qu’elle n’avançait pas 
du tout et ne s’éteignait pas, je commençai à compter 
lentement 1,2, 3,...; elle devint peu à peu très-pâle, 
mais elle était pourtant encore très-visible, lorsque je 
comptai 200; sa faiblesse était déjà assez grande quand 
j'arrivai à Зоо; enfin elle disparut tout à fait, après 
avoir été visible un demni-quart d’heure environ. » 
(Éphémérides de cet astronome pour 1688, avec une 
figure, et Histoire de l’Académie, 1300.) 


DRADYTES. 145 


Halley, qui a également observé ce météore en An- 
gleterre, а évalué sa distance à Зо milles anglais seu- 
lement, ou environ 48 kilomètres, et a estimé son 
diamètre égal à celui de la Lune. (Transactions philo- 
sophiques, t. XXIX.) 


II. Les habitants de La Hague, en basse Normandie, 
virent, le 7 janvier 1700, une heure avant le jour, un 
météore plus brillant que la Lune, ayant а figure d’un 
arbre et courant de l’ouest-nord-ouest à l’est-sud-est. 
Plus d’une heure après il tomba avec un si grand bruit 
que les maisons en tremblèrent. Il parut se perdre 
dans la mer, aux environs de la petite fle ФОгіспу, 
en simulant, un gros vaisseau en feu. (SESTIER, la 
Foudre et ses formes, t. 1, р. 203.) 


IV. Suen-Hof a été témoin du phénomène suivant, 
dans la paroisse de Næs, à т mille de Ја forteresse 
ФЕлесоре, en Upland. Le 1% octobre 1729, deux heures 
environayant le lever du Soleil, des vapeurs très-rouges 
apparurent dans le ciel, d’ailleurs serein, puis, s’éten- 
dant en longues bandes du nord au sud, elles com- 
mencèrent 4 se réunir de plus en plus; bientôt elles 
constituèrent un globe de feu du diamètre apparent de 
2 pieds, qui se mit en mouvement dans cette même 
plaine du ciel précédemment occupée par des vapeurs 
rouges et diffuses. Le météore lançait des flammes et 
des étincelles et répandait une lumière égale à celle du 
Soleil. Après avoir parcouru le quart de la voûte cé- 
leste, il s'éteignit brusquement, en laissant une fusée 


noire et épaisse; alors on entendit une double détona- 


tion tellement violente qu’elle réveilla subitement plu- 
Flammarion, — У, 7 
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sieurs personnes, qui crurent entendre le canon. Ce jour 
même le ciel resta serein. (SESTIER, Zbid., t. 1, р. 222.) 


V. Le 26 décembre 1737, J. Huxham observa une 
aurore boréale, à Plymouth (Angleterre). « Cette va- 
peur paraissait rouge, comme si elle eùt emprunté sa 
couleur à la réflexion d’un grand feu, et elle éclairait 
autant que le fait la pleine Lune... Il parut à Kilkenny, 
en Irlande, comme une espèce de globe de feu qu’on 
aperçut dans l’air pendant prés d’une heure, lequel se 
creva ensuite et jeta des flammes de tous côtés. » 
(Transactions philosophiques, 1738.) 


VI. Dans la nuit du 23 au 24 février 1740, on vit, 
vers la rade de Toulon, un globe de feu violet qui, s’é- 
tant élevé peu à peu, parut plonger ensuite dans la 
mer, d'où il se releva comme une balle дш ricoche- 
rait. Après être parvenu à une certaine hauteur, il 
creva et répandit plusieurs boules de feu, dont les 
unes parurent tomber dans la mer, et les autres sur 
les montagnes voisines. Le bruit qu’il fit en crevant 
fut semblable, par l'éclat, à celui du plus violent ton- 
пегте; toutefois, comme il dura peu, il ressembla da- 
vantage à celui d’une bombe. Tel fut le rapport fait à 
M. le marquis de Caumont par des témoins oculaires. 
(Histoire de l’Académie, 1740.) 


ҮП. Muschenbroeck a donné le nom de serpent à 
un météore qu'il observa le .7 août 1741, vers 10°20" 
du soir. Le ciel était serein, l’air chaud; il vit tout à 
coup paraître une lumière très-brillante qui sembla s'é- 
lever de la terre dans l'air, sous la forme d’un serpent. 
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- Il subsista pendant deux ou trois minutes, et répandit 


une si grande lumière qu’on aurait pu voir distincte- 
ment une aiguille couchée sur le sol. Insensiblement, 
ce météore s’arrondit en forme de cercle et se changes 
en une petite nuée blanche lumineuse, mais si épaisse 
d’abord qu’elle masquait les étoiles. Il n’en restait au- 
cun vestige dix minutes après. Lorsque ce météore 
commença à paraître, on entendit une espèce de petit 
murmure semblable à celui que produit une flamme 
violente. (SESTIER, Foudre, t.1, р. 222.) 


ҮШ. L'observation suivante, que nous abrégeons sur 
beaucoup de points, est des plus intéressantes : 

« Le 17 juillet 1771, dit LeRoy, vers les dix heures et 
demie du soir, le temps étant parfaitement serein au- 
dessus de Paris, à la réserve de quelques nuages qui 
bordaient l'horizon du côté du couchant, оп vit paraître 
tout d’un coup dans le nord-ouest un feu semblable à 
une grosse étoile tombante, qui, augmentant à mesure 
qu'il approchait, parut bientôt sous la forme d’un globe 
et ensuite avec une queue qu'il traînait avec lui. Ce 
globe ayant traversé une partie du ciel, à peu près du 
nord-nord-ouest au sud-sud-est, avec une extrême ra- 
pidité et dans unedirection fort inclinée vers la Terre, 
son mouvement parut se ralentir et sa forme devenir 
semblable à celle d’une larme batavique; il répandit 
alors la plus vive lumière, étant d’une blancheur 


‘éblouissante et pareille à celle du métal en fusion. Sa 


tête paraissait environnée de flammèches de feu, dont 
les unes semblaient appartenir au corps même du mé- 
téore, les autres en être détachées et sa queue, bordée 


+ m 
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de rouge, était parsemée des couleurs de l’arc-en- 
ciel. Le globe, étant devenu commestationnaire, parut 
prendre une forme encore moins allongée, comme 
celle d’une poire, et avoir dans son milieu des bouil- 
Jonnements accompagnés d’une matière fumeuse ; alors, 
ayant comme épuisé tout son mouvement, il éclata, 
en répandant un grand nombre de parties lumineuses 
semblables aux brillants des feux d'artifice. Ces bril- 
lants produisirent une lumière si vive et si éblouis- 
sante, que la plupart des spectateurs ne purent en 
soutenir l'éclat. 

» La durée du phénomène n’a guère paru à Paris 
que de quatre secondes. Le globe, à l'instant de son 
explosion, était élevé de 45 degrés environ et semblait 
avoir 12 à 15 pouces de diamètre; mais il parut plus 
gros à quelques observateurs, du côté de Corbeil et 
de Melun. Deux minutes ou environ après qu'il eut 
éclaté, on entendit à Paris un bruit que les uns ont 
comparé à un coup de tonnerre qui gronde au loin, 
d’autres à une charrette fort chargée qui roule sur le 
pavé; d’autres, enfin, à un bâtiment qui s'écroule. А 
Melun, on entendit, après l’explosion, sept ou huit 
coups articulés. Ce bruit fut accompagné d’une com- | 
motion qui fit trembler les vitres et les meubles, parti- 
culièrement dans les lieux élevés, comme à l’Observa- 
toire. Plusieurs personnes s’imaginèrent que plusieurs 
portions du météore étaient tombées jusqu'à terre. 

» Un habile jurisconsulte, homme très-digne de foi, 
étant avec plusieurs personnes dans un appartement, 
au second, гие de l’Observance, était assis en face de 
fenêtres aui étaient ouvertes à une distance de 9 ou 
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10 pieds. « En un clin d'œil, dit-il, avant que le mé- 
téore s'éteignit, il y eut une espèce d'explosion, sans 
aucun bruit, qui poussa une lame de feu jusque dans 
la salle où il était. Cette lame, qui paraissait remplir 
tout l’horizon, n’avança vers nous qu'avec une espèce 
de lenteur ; car nous vimes sa marche très-distincte- 
ment, et sa vitesse ne nous parut pas excéder la vi- 
tesse du vol d’un oiseau de proie. Cette lame nous cou- 
vrit d'une lumière aussi éclatante que celle d'un beau 
soleil à midi, et s'éteignit à l'instant. » 

Dans le même moment, ou à peu près, dés personnes 
qui étaient à table, rue de Clichy, virent très-distinc- 
tement sur le carreau de petites flammes, qui avaient 
Fair de s’agiter en différents sens, et qui, ensuite, dis- 
parurent. · 

Auprès de Melun, à une demi-lieue environ du point 
au-dessus duquel le globe a éclaté, un observateur 
rapporte que, quelques minutes après l'explosion du 
globe, « il entendit autour de ses oreilles un bourdon- 
nement semblable à celui que font les abeilles dans 
une ruche, et que, aussitôt, il fut frappé de quelque 
chose à la nuque, qui lui parut chaud et comme s'il 
avait été électrisé. » | 

Ce météore a été vu dans des endroits fort éloignés 
de Paris et fort distants les uns des autres. Il fut 
aperçu dans tout l’espace en latitude de Sarlat à Ox- 
ford, et en longitude de Granville à Reims, c’est-à-dire 
dans un espace d'environ 5 degrés en longitude et 
6 degrés en latitude. Il paraît que, lorsqu'on com- 
mença а l’apercevoir, il était à plus de 18 lieues de 
hauteur, et que, à l'instant de son explosion, il se trou- 
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vait encore à plus de 9 lieues au-dessus de l'horizon, 
hauteur qui s'accorde très-bien avec celle que lui donne 
l'intervalle de deux minutes qui s’écoula entre cet 
instant et celui où l’on entendit le bruit de cette explo- 
sion. La vitesse du météore а été de 7 à 8 lieues par 
seconde ; son volume était énorme, car, раг une esti- 
mation fort au-dessbus de ce que les observations 
donnent, il avait plus de 500 toises de diamètre. 
(Mémoires de l’Académie des Sciences, pour 1771, 
p. 670.) 

IX. Le 11 septembre 1787, vers 8% Зо" du soir, à 
Édimbourg, il parut, dans la partie boréale du ciel, un 
globe de feu plus grand que le soleil. Son mouvement 
fut d’abord horizontal versl’orient, à la hauteur de 15 à 
зо degrés; puis il s’irclira jusqu’à la rencontre de l’ho- 
rizon. Ensuite il se releva et parvint à une hauteur plus 
grande en apparence que la première ; il descendit et se 
releva denouveau, mais en faisant des ondulations plus 
petites ; enfin, continuant sa route vers l'Orient, il dis- 
parut derrière un nuage où il fit explosion. ( Gentle- 
man's Magazine, LVII, 936.) 


X. Thomas Young a vu, le 3 août 1818, à 11° 15" du 
soir, à Worthing (latitude 50° 49), longitude 2 degrés 
ouest de Greenwich), un météore très-lumineux, près 
de Cassiopée. Le trait de lumière a commencé à 19 de- 
grés du pôle et à 65 degrés d’ascension droite. Il a fini 
à 17 degrés du pôle et à 8о degrés d’ascension droite. 
П est resté visible plus d’une minute sans mouvement, 
comme une comète, le noyau étant à son point de 
départ. - 
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ХІ. Le 5 mai 1819, à 12"30", раг un temps par- 
faitement serein et un beau soleil, on aperçut à Aber- 
deen, en Écosse, un globe de feu qui avait une espèce 
de queue. Сіпа minutes après son apparition, il fit 
explosion avec un bruit considérable. Le volume de 
fumée qui en sortit ressemblait à un petit nuage blan- 
châtre. Le même phénomène fut aperçu dans un grand 
nombre de villages d'Écosse. (Royal Institution, 1819, 
р. 395.) | 

XII. Le 18 juin 1845, une demi-heure après le cou- 
cher du soleil, on vit à Ainab, sur le mont Liban, un 
météore composé de deux corps, chacun en apparence 
cinq fois au moins aussi gros que la Lune, avec des 
._ appendices semblables а de grands pavillons agités раг 
la brise et qui semblaient les réunir. Ce grand mé- 
téore resta visible pendant une heure. Il s'avançait 
vers lest, et disparut graduellement ; la Lune s'était 
levée à peu près une heure auparavant. (SESTIER, 
Foudre, t. I, p. 204.) 


ХШ. Dans la nuit du 24 au 25 août 1846, à 2" 30™, 
le docteur Moreau, alors près de Saint-Apre (Dor- 
dogne), revenait de voir un malade; le temps était 
calme et chaud ; tout à coup il fut environné d’une lu- 
mière éclatante due à un globe lumineux qui s’entr’ou- 
vrit et jeta à droite et à gauche des étoiles par cen- 
taines. Ce phénomène garda toute sa splendeur durant 
trois ou quatre minutes; après quoi, sur le point de 
disparaître, son foyer jeta des étoiles plus rares. 
(Comptes rendus de l’ Académie des Sciences, t. XXII, 


p. 549.) 
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ХІУ. Le 3 novembre 1846, vers 7730% du soir, 
M. Méline, jardinier en chef du Jardin botanique de 
Dijon, vit un globe de feu, se mouvant plus lentement 
qu’une fusée de l’ouest à l’est, hc-izontalement à бо 
ou 70 degrés de hauteur, et éclairant les objets d’une 
lumière dont la teinte était jaune serin. Ce météore 
laissa sur toute la longueur de la route qu’il suivit une 
immense traînée d’un blanc couleur de cendre. Il tra- 
versa ainsi le quart du ciel; puis, avant de disparaître, 
il lança une gerbe de flammes ou d’étincelles brillantes, 
mais sans bruit sensible ; la traînée demeura visible 
pendant au moins dix minutes. Une particularité fort 
remarquable, c'est que la matière lumineuse des deux 
extrémités de la traînée parut se porter vers le milieu 
de la ligne parcourue, où, еп se condensant, elle forma | 
une espèce de boule grosse comme un chapeau, mais 
non compacte; elle était comme formée par la réunion 
d’amas lumineux, séparés par des stries obscures et 
très-étroites. Cette espèce de boule dura au moins un 
quart d’heure, maïs en s’affaiblissant. (PERREY, Comptes 
rendus, t. XXIII, p. 985.) 


XV. La mêmeannée, le même mois, un fait plus ex- 
traordinaire encore a été observé dans les Indes. Le récit 
suivant en a été publié par le journal l’Institut (29 avril 
1868, р. 144), qui Га traduit d’un article de M. Col- 
lingwood, publié dans le Philosophical Magazine. 

« J'ai, par hasard, écrit l’auteur, entendu rendre 
compte par un témoin oculaire (une dame résidant à 
Hong-Kong) d’une apparition qui me parut si remar- 
quable, que j'en recueillis les particularités avec soin. 
C'était en novembre 1846, au moment où elle se trou- 
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vait à bord d’un navire à l’ancre dans la rivière Ran- 
goon et appartenant à son mari; elle se promenait 
alors du côté de la poupe avec le maître d'équipage 
et un enfant de quatre ans, la banne de poupe étant 
еп ce moment déployée. Il était environ 7" 30% du 
soir, la nuit était noire, lorsque tout à coup, sans 
aucun avertissement, un jet de lumière effrayant tra- 
versa horizontalement l’espace à l’avant du vaisseau. Sa 
lumière ne ressemblait pas à un éclair, mais parut 
s’avancer rapidement dans son trajet; elle avait lap- 
parence d’une flamme compacte, occupant tout l'es- 
pace visible compris entre la banne et le pont du 
navire. La soudaineté et la nature terrible de ce jet 
éblouissant de lumière furent telles, que cette dame 
tomba sur le pont, croyant, comme elle le dit, que 
c'était la fin du monde, tandis que Penfant poussait 
des cris de terreur. Au moment où cette terrifiante lu- 
mière se manifesta à proximité du navire, on sentit un 
accroissement de chaleur considérable accompagné d’une 
forte odeur sulfureuse. Le phénomène ne fut accom- 
pagné d’aucun bruit. Tout cela ne dura que quelques 
secondes, la lumière ayant passé devant leurs yeux 
avec une rapidité peu inférieure à celle d’un éclair. 

» Le capitaine du navire, le maître de la poste et 
le seul Européen résidant à cette époque étaient dans 
la maison de celui-ci, située à une faible distance du 
rivage et du navire. Ils ont affirmé tous deux avoir res- 
senti une chaleur subite et intense, bien qu’ils n’aient 
pas aperçu de lumière ; et quand on leur rapporta plus 
tard les circonstantes du phénomène, en comparant les 
remarques faites des deux côtés, quant au temps, ils s’é- 

7. 
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crièrent immédiatement: « Cela explique alors la chaleur 
» subite et insolite que nous ressentimes au moment! » 

» Tous les renseignements que үзі pu me procurer 
sur ce phénomène s'accordent si bien avec la descrip- 
tion que l’on fait de l’espèce de météore connu sous le 
nom d'étoile filante ou de bolide, que je demeure con- 
vaincu que ma narratrice doit avoir vu l’un de ces corps 
pendant qu'il se trouvait à une proximité effrayante, 
et соттеје n’ai pas entendu dire que personne ait ja- 
mais relaté un pareil fait, j'ai jugé utile de dresser ce 
procès-verbal, qui est sanctionné par ma narratrice. » 


XVI. Le 4 septembre 1848, à 8" 59" du soir, un bo- 
lide fut aperçu de l'Observatoire de Highfield, à Not- 
tingham, 6 fut observé раг M. Lowe. Trajectoire 
de n d’Antinoüs à т du Sagittaire. L'étoile а employé 
фиағате-сіпд secondes pour l'accomplir. Son éclat 
égalait environ six fois la lumière de Jupiter (Rapport 
du Comité des Météores lumineux de l'Association 
Britannique pour 1849.) 


XVII. Dans la nuit du 10 au 11 août 1849, оп a vu, 

u même observatoire, une étoile filante dont le milieu 

de la trajectoire a été invisible. Il y a eu plus d’une 

minute d'intervalle entre le premier trait lumineux et 

le second, dont voici les coordonnées. N° 1 : ж = 0°, 

Q =— 15°; n°2: R = 32°,0 = + 5°. (W. DE FONVIELLE, 
Comptes rendus, 1872.) 


XVIII. Le 15 janvier 1850, à 7" 45" du soir, à Cher- 
bourg, de la neige était tombée et commençait à 
fondre, et de faibles éclairs apparaissaient dans 16 
sud-ouest, lorsque M. Fleury vit, dans cette partie du 
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plusieurs secondes. Bientôt apparut une flamme très- 
vive au-dessus d’une rangée d'arbres ; elle était animée 
d'un balancement sur sa base qui semblait reposer sur 
l’horizon. Le mouvement s’effectuait indistinctement 
dans tous les sens. Outre ce mouvement oscillatoire, 
là flamme était pénétrée d’une espèce de scintillation 
continue et inégale. Plusieurs fois cette flamme faillit 
s'éteindre, mais elle se ralluma ; à la fin elle disparut, 
et les petits éclairs réapparurent et continuèrent leur 
marche vers le sud. (Sester, Foudre, t. 1, р. 205.) 


XIX. Le 5 février 1850, à 6" 50" du soir, dans le 
voisinage де la constellation d’Orion, par une altitude 
de 28° 30’, un glube s’est montré à travers une brume, 
a grandi progressivement, sans changer de place реп- 
dant 105 secondes. On a vu alors une pluie de feu et 
un météore principal qui a persisté pendant 45 se- 
condes avant de s'éteindre. Le diamètre du météore 
étaitun tiers de celui de la Lune. (Observé par М, Wel- 
kes, Rapport de l'Association Britannique pour 1851.) 


XX. En 1853, M. Amédé Guillemin, se trouvant 
au cinquième étage d’une maison de la rue Amelot, à 
Paris, remarqua un bolide se mouvant avec une ex- 
trême lenteur, horizontalement, au-dessus du cime- 
tière du Père-La-Chaïise. Le météore offrait un disque 
rougeâtre d’une faible clarté. 

XXI. Sir William Snow Harris écrivait de Plymouth 
le то novembre 1859 : 

« Le soir de la grande tempête, mon fils, ingénieur 
civil, attaché aux travaux de Holyhead, fut témoin 
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d’un phénomène des plus intéressants. Voici un extrait - 
de sa Lettre : « Depuis le 19 octobre, nous avons eu 
des vents violents du nord, accompagnés de terribles 
orages de grêle, de grésil et de pluie; et, dans la 
soirée, de vifs éclairs et du tonnerre dans le loin- 
tain; les montagnes du pays de Galles étaient cou- 
vertes de neige. Le 25, à 6 heures du soir, le ciel 
était très-noir et menaçant. À 7 heures, gros coup de 
vent de l’est; nuit très-noire. Je me rendais alors en 
ville, et je fus effrayé par une apparition soudaine, 
directement au-dessus de ma tête : c'était un globe de 
feu dont la clarté intense, perçant la masse de vapeur 
qui couvrait le ciel, illumina comme en plein jour la 
baie et le pays environnant. Ce météore пе dura que deux 
ou trois secondes. Bientôt après cette apparition, le vent 
souffla en ouragan et la pluie tomba par torrents. » 

Ceci ве passait dans la soirée qui précéda le nau- 
frage du Royal Charter. Si Гоп remarque que, bien 
antérieurement à cet ouragan du nord et pendant deux 
semaines, le ciel avait été couronné d’aurores boréales 
couleur desang et d’autres manifestationsélectriques, ce 
phénomène acquiert une grande importance, comme in- 
diquant une connexion entre l’action de l'électricité et 
le principe de cet ouragan. Ce météoré fut également 
observé en Irlande, ainsi qu’il ressort de la lettre sui- 
vante de M. Carter : 

« Au mois d'octobre 1659, je me trouvais dans le 
nord-ouest du comté de Nays. Jusqu'au 19, le temps 
avait été excessivement beau; mais, le 20, il survint 
un changement, quelques froides ondées et, dans la 
soirée de la grêle, de la neige et des bouffées de 
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vent de peu de durée; la neige couvrit les montagnes. 

Dans la soirée du 23, j'avais vu deux globes de feu 
sortir d’un des nuages de neige et tomber à terre. 
Le 25, vers 7 heures du soir, le ciel était sans nuages, 
et jevis un brillant météore apparaître tout à coup dans 
la direction des Plérades. А sa première apparition, ce 
météoreavaitla dimension d’une étoile de premier ordre. 
Pendant l’espace de quatre ou cinq secondes, il s’avaniça 
avec une grande vitesse vers le point où je me trou- 
vais, augmentant rapidement en grosseur, et venant 
dans une ligne si directe qu’on en éprouva une certaine 
alarme. Sa couleur, d’un blanc étincelant, avait tout 
l’éclat de l'électricité. Au bout de quatre ou cinq se- 
condes, de blanc le météore devint rouge vif et sem- 
bla également changer de direction et perdre de sa 
vitesse. Il ne conserva cette couleur rouge que pen- 
dant l’espace d’une seconde et demie à deux secondes; 
puis il se sépara en une quinzaîne de globules d’un 
beau vert d'émeraude, lesquels disparurent au bout de 
deux autres secondes. 

» Il me serait difficile de donner une esquisse exacte 
de ce météore, par suite de son approche en ligne 
directe. Après avoir changé de couleur, il sembla éga- 
lement diminuer de diamètre et prendre plutôt la forme 
d’un courant électrique que celle d’une substance solide. 
La durée entière de l'apparition n’a pas pu être plus de 
dix secondes, ni moins de sept. Sa direction était entre 
le nord-ouest et le nord-nord-ouest. Je ne pus mem- 
pêcher de penser que la chute de ce météore avait 
quelque rapport avec l'ouragan. » (L’amiral Ет2-Кот, 
le Livre du Temps, ch. XXI.) 


